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2.- L'am pleu r et la  natu re de 
la demande sociale 
pou r des reboisements su r 
des terres ag ricoles 

Les expériences vécues sont très diverses. L es motivations des propriétaires sont 
sensiblement différentes mais on retrouve souvent 
des motivations liées au souhait de conserver un 
patrimoine foncier au moindre coût (exonérations 
possibles). 

Les origines diffèrent d'un département à l'autre : 
le boisement des terres agricoles des plaines est 
souvent lié à l'arrachage des vignes dans l'Hérault, 
à l'arrachage des arbres fruitiers dans le Vaucluse ... 

Déprise ag ricole 
et boisement de terra i ns 

ag rico les dans le Vaucl use 

La pression agricole se relâche 
sur l 'espace rural ,  même dans des 
zones qu i ,  a prior i ,  sont le symbole 
d'une agricu lture moderne et pro­
ductive ; et qu i  paraissent dans 
l ' idée que l 'on se fait de l 'aména­
gement rural être des territoires à 
vocat ion ag r icole par défi n i t ion 
(terre à forte potentialité de pro­
ductio n ,  vari été de product io n ,  
facilité d e  culture) . 

Qu'el le est l ' importance de ce 
phénomène dans le Vaucluse ? 
Que deviennent ces terrains ? 

Des propriétaires ont ,  p l utôt 
q u e  de l a i s s e r  l e s  te r res e n  
friches, choisi l e  boisement. Pour­
q uo i  ont - i ls  cessé l 'agr icu ltu re ,  
pourquoi ont-ils boisé ? 

Les ch i ff res c i tés on t  p o u r  
o r ig i ne d e s  stati st iques issues 
pou r  l 'essentiel du M in istère de 
l 'Agriculture, 

• DDAF de Vaucluse 
• Résu ltats de l 'enquête util isa­

tion du territoire (TER-UTI) Min is­
tère de l'Agriculture . SCEES 

• Le rece n s e m e nt ag r i co le  
dans l e  Vaucluse : M in istère de  
l'Agricu lture SCEES-INSEE 

* C .R .P.F. Bureau de Vaucluse 
BP 374 Cantarel 84034 Avignon 

• Les statist iques de boise­
ment : DDAF-FFN. 

Les rés u ltats de l ' i nventaire 
forestier de Vaucluse. Min istère de 
l 'Agriculture. I FN .  

Les chiffres issus de  ces diffé­
rentes sou rces n 'étant pas tous 
obtenus de la même manière (tech­
nique et définition) sont difficilement 

par Michel ROLLAND * 
comparables immédiatement. Mais 
plutôt que leur comparaison,  c'est 
les tendances qu' i ls laissent appa­
raître qui semblent intéressantes. 

Ce qu i  su it veut s implement 
i l lustrer un phénomène actuel et 
citer quelques généralités pour y 
réfléch i r  sans fai re une analyse 
précise de la situation.  

La déprise ag ricole ? 
Le Vaucluse, avant tout dépar­

tement agricole, est, si l 'on en croit 
TER-UT I ,  le p lus touché par la 
déprise agricole. 

Le recensement de l 'agriculture 
avait déjà noté ce phénomène 
e ntre 1 970 et 1 979 avec u n e  
baisse d e  l a  surface agricole uti l i­
sée (SAU)  de 2 % . La même 
source ch iffre cette d iminution à 
7,2 % pour la période 1 979- 1 988, 
soit 0 ,32 % de la superficie totale 
du département.Cette d im inution 
n 'est pas uniforme sur l 'ensemble 
du département. La partie Nord­
Ouest d 'une l igne Avignon Car­
pentras , est mo i ns  affectée et 
que lques  cantons e n reg i strent 
même une hausse de la SAU .  La 
v igne est u n e  des cu l tures les 
moins touchées, en fait c'est la 

vigne pour le raisin de table qu i  
régresse. Avec el le,  les cultures 
les plus touchées sont les prés, les 
fourrages et les légumes de plein 
air. 

Si l'on compare les chiffres du 
recensement agricole (R .A . )  de 
l 'enquête ut i l isat ion du territo i re 
(TER-UTI) et de l ' I nventaire fores­
tier national ( I . F.N . )  on s'aperçoit 
q u e  to u s ,  s u r  u n e  p é r i o d e  
d'environ 1 0  ans, indiquent une 
d im inut ion annue l le  des superfi­
cies agricoles de l 'ordre de 0,3 % 
de la superficie départementale 
(so i t  env i ron 1 1 00 ha par a n ) .  
TER-UTI , q u i  fournit des résu ltats 
annuels, fait apparaître une accé­
lération notable de la déprise ces 
4 ou 5 dern ières années (21 00 ha 
environ par an) .  
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Que devien nent ces terres ? 

Selon les résultats de l'enquête 
TER-UTI ,  environ 70 % des terres 
abandonnées (solde) par l'agricul­
ture vont à la catégorie terrains 
bâtis. 

U n  t ravai l sommai re su r  les 
chiffre régionaux indique un trans­
fert similaire. 

Les chiffres montrent que dans 

le Vaucluse c'est le terrain "bâti" qui 
progresse le plus. On ne connaît 
cependant pas la provenance des 
surfaces qu i  v iennent l 'ag rand i r. 
Mais, au vu des analyses nationales 
et régionales, on peut penser que 
le phénomène est approximative­
ment identique. Le reste des ter­
rains délaisSés par l'agriculture va, 

Tab. 1. : Comparaison Vaucluse 
Reste de la région P.A.C.A. - France 

TER-UTI 1 982 - 1 988 

(% du total de chaque territoire) 

Occupation physique du sol 
en % du territoire VAUCLUSE PAC.A. FRANCE 

1 982 1 988 1 982 1988 1 982 1 988 
Surface agricole 42,4 39,7 27,9 27,6 58,5 38,2 dont pelouse et jardins 
familiaux 1 ,4 1 ,8 0,8 0,8 1 ,7 1 ,9 
Terrain boisé 35,7 35,7 36,8 37,5 27,5 27,6 
Terrain bâti ou artificiel 6,0 7,1 4,8 5,9 4,6 5,0 
Autres terrains 1 0,7 1 2,3 29,7 28,2 9,2 8,9 
dont : Friches 2,5 ) 3,8 ) 1 ,3*) ) 0,9 ) 0,9 ) 

Landes 2,5 ) 2,7 ) 7, 1 ) ) 3,0 ) 2,8 ) 
Maquis-garrigues 2,1 ) 8,6 2,3 ) 1 0,2 7,0*) 1 6, 1  ) 1 4,9 1 ,0 l 6,0 1 ,0 ) 5,6 
Haies 0,9 ) 0,9 ) 0,5*) ) 0,7 0,7 ) 
Chemin de terre ou 0,6 ) 0,6 ) 0,5*) ) 0,3 ) 0,2 ) 
enherbé 
Eaux 1 ,0 1 ,0 3,6 3,7 1 ,6 1 ,7 
Rochers 1 , 1 1 , 1 1 0,0 9,6 1 ,6 1 ,6 

Zones interdites 5,2 5,2 0,8 0,8 0,2 0,3 
Total = superficie en 

54 91 9,� mill iers d'ha du 357,5 2 822,9 
territoire concerné • chiffres 1 983 

pour l'essentiel, agrandir les friches 
et les landes, contrairement à ce qui 
se passe dans le reste de la région. 

L'augmentat ion de superficie 
forestière selon I .F.N .  est due à la 
dens i f i cat ion  du  bo isement  de 
landes déjà rattachées à des zones 
boisées de manière lâche ou à des 
garrigues. 

Certains propriétaires ont choisi 
de boiser leur terrain plutôt que de 
conseNer la friche. 

DEFINITION DES TERMES 

TER-UTI 
Terrain boisé : forêts, bos­

quets, arbres épars, haies de 
peupliers, peupleraies. 

Terra in  bât i : terr i to i re 
couvert par les bâtiments, les 
parkings, les routes, les car­
rières, . . .  

Autres terra i n s ,  eaux ,  
roch e r s ,  f r i ches , l andes ,  
maq u i s ,  garr i g u e s ,  ha ies ,  
chemins de  terre ou  enherbés. 

IFN 
Terra i n  bo isé : fo rêts , 

boqueteaux, bosquets, zones 
boisées d'au moins 1 5  m de 
large ou de plus de 500 m2• 

Tab. Il. : Evolution des superficies agricoles en mil l iers d'hectares 
Sources I .F.N. - Recensement agricole - TER-UTI 

Année 1 976 1 977 1 979 1982 1985 1986 1987 1 988 1989 Variation D. Taux de variation 
Source Occupation moyenne moyenne annuelle 

du sol annuelle Isuperficie départementale -

I FN Terrains agricoles 1 70,5 1 58,8 - 1 , 16 0,32 % 

R Surface agricole 
A utilisée 1 4 1 ,6 13 1 ,4 - 1 ,1 3  0,32 % 

TER- Surface 1 54,9 151 ,7 148,5 146,5 144,4 1 41 ,9 140,1 1 977-89 = -1 ,23 0,34 % 
UTI agricole utilisée 1 982-88 = -1 ,63 0,45 % 

1 985-89 = -2,10 0,58 % 
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Qui boise ? Pou rq uoi ? 

D e  1 980  à 1 98 9 ,  64 s u bve n t i ons  o n t  été accordées à 46 
propriétaires : 

Parmi les 46 propriétaires (*) 
* Sont retraités : 1 1  dont 3 sont non agriculteurs.  

Sont "proches de la retraite" : 1 8  dont 5 sont non agriculteurs 
Autres : 1 7  dont 1 2  sont non agriculteurs 

* 1 8  sont des agriculteurs 
8 sont des agriculteurs avec d'autres activités 
20 sont non agriculteurs 

Pou rquoi  arrêtent- i ls  l 'agricu lture ? 
I l  est évident que  dans tous 

les cas , l ' âge et la  d i m i n ut ion  
des revenus agricoles jouent un  
rôle i mportant dans la décision : 

- p e rson n e  n ' est  i n té ressé 
pou r cu ltiver un  terrai n dans des 
condit ions qui ne couvrent pas 
l eu rs fra i s ,  les cont ra i ntes d u  
f e r m a g e  é t a n t  t o u j o u rs l e s  

mêmes, 
- en raison de leur  âge et du 

fa i t  qu' i ls n 'au ront pas de suc­
cess ion ,  i l s  ne  veu lent pas se 
lancer dans une  restructu rat ion 
de l 'exploitat ion qu i  serait néces­
saire à sa surv ie ,  

- e n  r a i s o n  de l ' ex e rc i c e  
d 'une autre activité q u i  a u  para-

La majorité des propriétaires 
intéressés par le boisement sont : 
- non agriculteurs 
- agriculteurs avec une autre acti-
vité ou d'autre revenus 
- agriculteurs à la retraite ou proche 
de la retraite et sans enfant qui pren­
nent la succession de l'exploitation . 

Remarque : Les retraités et les 
"proches de la retraite" agriculteurs 
ont dans presque tous les cas des 
descendants directs qui ne repren­
dront pas la suite sur l'exploitation . 

(*) Les chiffres qui  suivent peuvent 
être entachés d'erreurs mais i ls sont 
néanmoins une i l lustration de la réalité. 

v a n t  é t a i t  s e c o n d a i re o u  d e  
revenus  extér ieurs à l 'explo ita­
t ion ,  

- l e s  terres cu lt ivées présen­
tent d es r isques ( i n o ndat ion s ,  
ge ls  . . .  ) q u i  v u  l 'évolut ion des prix 
agricoles g rèvent lourdement la 
ren tab i l i té  de l ' ex p l o i tat i o n  à 
cause des pertes de réco ltes . 

Pou rquoi  
boi sent-i Is ? 

- Essen t i e l l e m e n t af i n  d e  
pouvoir conserver ce patrimoine en 
fa isant  u n e  éco n o m i e  s u r  l e s  
charges : exonération trentenaire 
d' impôt foncier et pas de cotisa­
tions à la Mutualité Sociale Agri­
cole. 

Quelq ues remarques et critiq ues 
pou r les boisements de terres 
laissées par l 'ag ricu ltu re. 

- Pour occuper l e  terrain avec 
une culture qu i  soit moins prenante 
et moins coûteuse que l'agriculture 
et qui  pourra procurer un  revenu 
aux enfants (et petits enfants) bien 
que pour certains la notion de pro­
duction de bois de valeur dans plu­
s i e u rs d i z a i n e s  d ' a n nées  s o i t  
9-ssez floue ( i l  n 'existe pas d e  réfé­
rence) .  

- Parce que les enfants (noh 
ag r icu l teu rs) , pou r  conserver le 
patrimoine, incitent leurs parents à 
bo iser en  raison des avantages 
fiscaux ( impôt foncier et MSA) mais 
également en raison du travail et 
du temps que leur demande ou 
demandera l'exploitation. 

- I l  Y a des aides. I l  faut noter 
que des boisements se font sans 
aides. 

- Les terres se vendent difficile­
ment et à des prix qui ont nettement 
diminué ces dernières années. 

- L'aspect économique de la 
production de bois est rarement 
pris en compte dans l 'analyse qui 
oriente le choix de la plantation 
"d'arbre à bois" alors qu 'a priori , 
c'est la prOduction de bois qu i  est 
l 'objectif. 

- Dans la q u as i -total ité des 
cas , l 'arrêt de la production agri­
cole sur la parcel le est total et i l 
n 'est pas fait de cultures interca­
laires. 

- Pour certains propriétai res, 
l 'or ientation boisement veut éga­
I ement d i re production nécessi­
tant des entretiens "légers" aussi 
bien du point de vue financier que 
temps de travai l .  

- I l  est impératif que les boise­
ments soient protégés du vent. 

- I l ne faut pas sous-est imer 
dans ces terrains la concurrence 
de la végétation dès les premiers 
mois. 

- I l  faut pe nse r  à fa i re l e s  
ta i l l e s  de  format ion  s a n s  l e s ­
quel les l a  qualité d e  l a  production 
sera compromise. 

- I l  ne faut pas confondre tai l le  
de formation et élagage, la pre­
m ière  v isant  à ce q u e  l ' arbre 
pousse d ro it et  ne fasse qu 'une 
t ige (travail sur la c ime, défour­
chage) , la seconde ayant pou r  
but, dès que le tronc a un certain 
d iamètre ( 1 0 cm) d 'en lever les 
branches afin d 'avoi r  à terme une 
b i l l e  sans noeud ,  ce travai l se 
faisant progressivement jusqu 'à 
une hauteur  de 6 à 8 m pour le  
peupl ier, de 3 à 6 m pour  le noyer, 
de 4 à 8 m pour les résineux. 

Avant de boiser, quand cette 
décis ion est retenue, il faut bien 
penser à l 'objectif du futur boise­
ment en analysant : 

• la qual ité du sol ,  
• le type de  product ion  o u  

l'objectif du boisement, 
• la durée envisagée pour la 

production de bois, 
• comment se feront les entre­

tiens 
• les données économiques : 

a i d e s , e n t ret i e n s ,  reve n u s ,  
escomptés, etc . . .  
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Importance des boisements de terrains agricoles 

Importance des boisements réalisés à l'aide de subventions du F.F.N .  sur des terres agricoles de 1 970 à 
1 989 : 

NOMBRE NOMBRE 
TOTAL DE  TOTAL DE  SUBVENTIONS POUR BOISEMENT' ANNEE SUBVENTIONS SUBVENTIONS 

A DES DE TERRES AGRICOLES 
PARTICULIERS 

TOTAL PEUPLIER NOYER 

Nbre Surface Nbre Surface 
Nbre Surface 

(ha) (ha) (ha) 

70-74 1 6  8 2 6 2 6 

75-79 1 3  8 3 4 2 3 1 1 

80-84 24 2 1  1 8  1 4  1 1 1 7  1 3  

85-89 46 46 46 96 - - 46 96 

TOTAL 99 83 69 1 20 5 1 0  64 1 1 0  

Jusqu'en 1 983, ce sont des grands plants de noyer qu i  ont été util isés et i l  n'y a quasiment pas eu de noyers 
hybrides. 

ANALYSE DES SUBVENTIONS DE 1 985 à 1 989 : 

ANNEE SURFACE SURFACE SURFACE SURFACE NOMBRE DE PLANTS TOTALE NOMBRE MOYENNE M IN IMUM MAXIMUM 
ha ha ha ha DE  NOYERS 

1 985 1 0,7 7 1 ,5 0,7 3,5 446 1 98 1  

1 986 8,9 6 1 ,5 0,3 2,5 - 1 444 

1 987 26,8 1 0  2,7 0,5 1 3 , 1  1 91 2  1 027 

1 988 27, 1 1 3  2 , 1  0 ,5 4,9 3 1 07 1 351  

1 989 22,8 1 0  2,3 0,4 6,0 1 300 1 300 

Ces boisements se situent à plus de 50 % dans les communes de : Avignon, Lagnes, Pernes les Fontaines, 
le Thor, Pertu is. 

On en trouve également sur : Malaucène, Entrechaux, Grambois. 

NOYERS 

Quelques résultats pour  i l lustrer les possibi l ités 
de croissance sur les terrains ferti les 

P lantation sur un terrain cai l louteux, argi lo l imoneux. Le propriétaire l 'entretien régul ièrement, l 'a arrosé et 
a fait des apports d'engrais. 

Espèces Hauteur à Accroissement annuel Accroissement moyen annuel 
8 ans en hauteur  de en circonférence 

5 à 8 ans depuis l 'origine 

Noyer commun 3,5 m 0,4 m 2 cm 

Noyer noir 4,5 m 0 ,7 m 2,75 cm 

Noyer hybride 4,2 m 0 ,6 m 2,75 cm 
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Mêmes conditions que précédemment, mais mise en place de baliveau de noyer commun d'envi ron 2,5 m 
de haut : 

Espèce Hauteur à Circonférence à 
8 ans 8 ans 

Noyer commun 6 m  31  cm 

Plantation de noyers hybrides sur terrain alluvionnaires en bordure de la Durance. Pai l lage plastique, entretien 
régul ier du terrain en plein : 

Espèce Hauteur  à la Hauteur à Hauteur à 
plantation 1 an 2 ans 

Noyer hybride 0,50 m 0 ,75 m 1 ,30 m 

PEU PLIERS 
Plantation sur terrain l imono sableux avec nappe permanente . Densité 7 x 7 

Clône Circonférence à Circonférence à Hauteur 
1 4  ans 1 7  ans 

Card in 1 32 cm 1 36 cm 27 m 

Plantation sur terrain l imono sableux, sablo l imoneux avec nappe permanente . Cu ltures i ntercalaires pendant 
3 à 4 ans, puis plus de travail du sol n i  d'apport d 'engrais. Densité 6x7 

Clône Circonférence à Circonférence à 
1 1  ans 1 4  ans 

1 2 1 4 89 cm 98 cm 

Clône Circonférence à Circonférence à 
6 ans 9 ans 

1 21 4  77 cm 1 04 cm 

1 45-51 96 cm 1 09 cm 

Clône Circonférence à Ci rconférence à 
5 ans 8 ans 

1 45-51 93 cm 1 1 3  cm 

Sur terrain argi lo l imoneux, b ien alimenté en eau . Un  popu letum CEMAGREF de NogentiVernisson-CEMA­
GREF a donné les résu ltats ci-dessous : 

Clône Circonférence à Circonférence à Circonférence à 
5 ans 8 ans 11 ans 

Flevo 57 89 1 1 8  

1 1 54 53 80 1 08 

1 2 1 4 55 88 1 1 8  

1 4551 62 95 1 20 

Bâtard de Hauterive * 61 93 1 21 

Dorskamp ** 63 95 1 27 

* Ce clône n'est pas inscrit au catalogue des plants commercialisables 
** Le Dorskamp a la meil leure croissance, mais, du fait du mistral, a une forme très défectueuse qui le contre-indique dans 
les zones ventées. 
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